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fOUR Messire Pierre de Ponssemothe 
DE Lesto ille, Prcftre, Chanoine Régulier de 
l'Ordre de Saint Auguftin de la Congrégation de France, 
Abbé de l'Abbaye de Saint Acheul lés Amiens : Et les 
Pj-eftres Religieux Chanoines Réguliers de ladite Abbaye, 
AppcUans comme d'abus. 

CONTRE Mcjftrc Pierre Sabathier , Evefque d'Amiens y 
<5P AdaiJIre Maximilim Filleuxy Preftre^Chanowc àï l'E^liJe 
d' Amiens , tfT" Promotmr^ 

EUX Ordonnances de Monfieur rEvefquc 
I d'Amicns> te une Sentence de Ton Officialitc, 
par IcrcjucUes on a jugé les Appellans fans les 
eîitcndrcj on les a condamnez fur àt% Faits 
faux & calomnieux, fans inflruâiion & fans 
preuves-, on a prononcé fur des Droits réels qui n'eftoient 
pas de la conipctance delà, Janfdidlion Eccîcfiaftique, font 
i'objec de l'Appel comme d'abus. L'cxpofition du Fait va 
démontrer la neceflîté & la iuftice de ces Appellations. La 




Cour les a déjà ce ferable préjugez pat deux Arrcftsdc de* 
fenfcs accordez aux Appcilans fur les Conclufions de M'.le 
Piocureur General. 

FAITS CENEKAVX. 

l'Eglifc de Saint Achcul , dédiée originairement à 11 
Sainte Vierge, eft inconteftablcment la première, k plus 
ancienne Ei^lifc^u Diocc(e, le premier Siege-des Evcfqucs 
d'Amiens, arrofé du Sang de Saint Firmin Martyr, pre- 
mier Evefque, fur la fin du troifiéme Siècle; le Tombeau 
de ce f^int Apoftre y eft depuis quatorze cens ans, expofç 
à la vénération des Fidèles; Tes Reliques en furent oftccsSc 
dépofccs dans une ChafTe dans le feptiéme Siècle. 

La Tradition, les Martyrologes, ôê le fentiment de tous 
les E.crivains, apprennent que Saint Firmin le Confcnegr, 
troinémc Evcfqne, fut inhumé dans la mefme Eglifc prcJ 
du Tombeau du Martyr; c'eftoit d'ailleurs l'ufagc de ces 
temps de ferveur. On apprend encore par les mefmes Mo- 
îiumens, que le Sénateur Fauftinicn avoit recueilli le Corps 
de Saint Firmin après fon martyre, qu'il l'avoit enterré dans 
uneCatacombe de fa propre mailon : Ce Sénateur eftoitPcrc 
de Saint Firmin le ConfefTcur ; & c'eft lur les fondcmens de 
cette maifon que fut élevée la première Eglife Cathédrale, 
parles foins de Saint Firmin leConfefleur. 

Après ces idées générales on paflera tout d'un coup aux 
derniers temps , & on obfervcra que le Sieur Abbé de Saint 
Achcul, qui, quoique Chanoine Régulier, cfl; pourvu en 
Commande depuis cinquante ans , aprèi avoir fait conftruirc 
les Baftimens de cette Abbaye, qui avoicnt péri, te avoicnt 
cfté brûlez durant les guerres, rétabli le Temporel, & fiit 
P quelque fofie une féconde fondation, parce qu'il a tou- 



jours laifl^ tous les revcnas en commun , cr-ut devoir orner 
le Temple du Seigneur, ôc élever un Autel de marbre &c 
de bronze fur l'ancien Autel, fous la Table duquel le Tom- 
beau de Saint Firmin Martyr cftoit placé , il commença cette 
cntrcprife en l'année 16^6. 

Les Ouvriers crcufant les fondations de cet Edifice, dé- 
couvrirent une ancienne Catacombc qui renfermoit cinq 
Tombeaux de pierre ^ ces Tombeaux cftoienc arrangez de 
manière qu'ils compofoicnc une figure pyramidalle, trois 
dans la bafe , deux au milieu, un 2 la pointe-, c'cftoit celui 
qui eft reconnu depuis tant de Siècles pour avoir renfermé 
les Cendres precieuiès de Saint Firmin le Martyr j un mur 
de pierre environnoit tous ces Tombeaux , s'il y a eu une 
voûte audeflTus , elle ne fubfiftoit plus. 

De ces fix Tombeaux celui de Saint Firmin le Martyr 
avoir la teftc fous la Table de l'ancien Autel , les pieds tour- 
nez du codé de l'Orient, deux autres avoient aulTi la tcfic 
fous l'Autel, & les pieds vers l'Orient, les trois autres au- 
dcfTous dans la mcfme fituation. 

Cette découverte fie beaucoup <ie bruit, elle excita l'at- 
tention ôc la curioficé des Sçavans, la Tradition, le Lieu 
faint où ces Tombeaux s'eftoient trouvez, le Laharum, les 
Colombes gravées fur la pierre, ne permettoicnt pas de dou- 
ter que ce ne fuffcnt des Monumens du Chriftianifme. 

Deux Infcriptions gravées fur la pierre de deux de ces 
Tombeaux, & qu'on iiioit, quoique le temps ait dévoré 
partie des caradlcrcs , perfuaderent aux amateurs de l'Anti- 
quité, que l'un des deux qui cftoit fous la Table de l'Autel 
au cofté de l'Epsftrc, cftoic celui de Saint Firmin le Con- 
fcflTeur. Dom Mabillon, DomRuinart,& les Dod:cs,yont 
lu le mot Firminus q:^iifctt y ôc fur l'un des trois placé au- 
dcffous, FAyMmimashiç reqmifcit. On l'a déjà dit, ccFaufti' 
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nicn cftoit Perc-de Saine Firmin le ConfcfTear : De «s 

preuves on defccndit i la conjedurc , que le Tombeau dont 
lateftceftoitfous l'Autel ,& parallèle à celui de Saint Hrmin 
le ConFcfreur, eftoic celui de Saint Euloge fécond Evefquc 
d'Amiens. 

Quoy qu'il en foit, l'Abbé de Saint Aciieul informa de 
cet Evénement Monfieur Fcydcau de Brou, lors Evcfquc 
d'Amiens, qui eftoit lors à Paris : Ce Prélat dont la Vie, 
les Mœurs, la Dodirine, ôc le Zele eftoicnt une Image vi- 
vante des faints Evefques que cette Catacombe avoir ren- 
fermez, félicita l'Abbé fur cette precieufe découverte, & 
applaudit au deflein que l'Abbé luy avoit communiqué^ 
de faire bâtir une voutc pour couvrir ces Tombeaux ;.lâ; 
Lettre eft du. dixhuitiémc Janvier i <* p 7, en voici les tct" 



mes. 
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Je vous rends mille grâces de tous les témoignAges de mfirf' 
Amitié y 'voHS m'en donne:^ en toute occa/ion , <& je fuis fort fcr- 
fuaàé de la part que 'voxs 'voule-;^ bien prendre à tout ce m mt 
regarde. Je 'vous félicite fur la loclle découverte des TonwcMXi 
Kojlre expédient de les faire cowvrir pour ne point retarder l'ou- 
lirage, en forte qu'on puijje les 'Vifiter quand on 'voudra, ejl forti 
bon : Je ferai a jémiens pour le Carejrne , O'c,. 

Ce plan fur fuivi, ca Tombeaux furent renfermez dans 
un caveau voûté, on ménagea un petit efcalicr pour y dcf- 
ecndre, ôc TAutcl fut élevé. 

Monficur l'Evefque vifita la Catacombe, il fut édifie i 
h vue de ces Monumcns rcfpedables. Invité àlaConfecrir 



rion du nouvel Autel, il compofa Ôc écrivit de fa main 
une Infcripcion, qui fut j^ravéc au derrière de l'Autel ; elle 
cfl; digne du fçavoir ôc de la pieté de ce grand & vertueux 
Prélat. D. 0. Aï. ConfeJJio B. Firmini, /dmhiânorum tirimi 
PrciJuliSy Jpofioli, Martyris, Patroni , tertio exeume fçculo teêîi 
hAcJrA: Qiiam crexit fuper Paternam Fauftiniani Senatoris 
Catacumbam Sanctus Fir minus Confeiïbr, inibi 
Scpultus; acjeptimo ineunte Uculo reteùli à SanÛo Sahio , tôt ad 
Ltgerim ufque corufcantthfiSy quit recreantur in dies, 2\4irdculis. 
Henricus Feydeau de Brou, qui fcxtus fnpm 
fiptuAgeftmum fedebéit y anno décima, Pe T RI Àhhatis trigeftmoy 
conjecrabat quinto Jdus Jvrilii i 6 ç) 7. 

Cette Infcription démontre tous les Faits que nous avons 
expofez: Cependant fur ce qu'en faifant la démolition on 
avoit enlevé une petite portion de la pierre du Sepulchre 
que l'on croit cftre de Saint Firmin le Confcfl'eur , qu'en 
regardant avec uncboucrie dans l'intérieur, on v découvrit 
des OHctnens d'un Corps humain, 6: que l'on drcffaun Procès 
verbal de l'état de ces Ofîemens, qui furent remis dans le 
Tombeau, il s'éleva une Difpote littéraire, dans laquelle le 
Chapitre de l'Eglife Cathédrale prit inrercfl:. 

tn effet, il y a dans l'Eglife Cathédrale une Chaiïe de 
Saint Firmm le Confcdeur, oè l'on dit que fes Reliques 
ont cflé dépofées : Cependant les Cendres & les Offemens 
que l'on trouva dans le Tombeau de Saint Firmin le Ccm- 
ftdcur , firent pcnferà quelques Antiquaircs,ouqucla Chaflc 
efloit vuide, ou qu'il n'y avoit qu'une très petite partie des 
Reliques de ce faint Evefque. 

Il parut d'abord un Imprimé intitulé, Lettre a un Cu- 
rieux, pour foutenir cette dernière idée : Cet Ecrit parue 
peu mefuré, Monfîcur l'Evefque le cenfura , &: fit en mef- 
mc temps défenfes de rendre aucun Culte aux Tombeaux. 
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Les Appcllans obéircnr fans peine à cette Dérenfci ilsn'ont 
jamais penfc a cxpofcr ces Tombeaux à aucun Culte. Mais 
la Cour voie que Monficur de Brou laifloit le Caveau &les 
Tombeaux en l'étar qu'ils eftoient lors-, on peut dire aulTi 
que c'cftoic en quelq^iç façon fon ouvrage. 

Le Sieur Thiers Cutc de Vibraye , (ce Nom eft connu 
des Sçavansjjrcnouvella bi-cntofi; après la difpute, par ua 
Imprimé de l'année i<?P9, intitulé, Dtjjertation fur le Lim 
ou reùofe prefentement le Corps de Saint Firmin le Confejfm, 
troificme Evefque d^Jmiem. Son objet eftoic de prouver que 
c'eftoic dans la Catacombe de Saint Acheul, & non dans 
la Chade de l'Eglifc Cathédrale. Ce Livre fut profcrit par 
un Arrcft du Confcil d'Etat, 

Après un filcnce de douze années , c'efi; à dire en l'année 
1 7 I r, le Sieur Leftoc, Chanoine & Théologal de l'Eglifc 
d'Amiens, répondit au Livre du Sieur Thiers; un Ami de 
ce dernier fie une Réplique intitulée^ L'Ombre de M. Thim, 
imprimée en 17 i 2. 

Les Chanoines Réguliers de Saint Acheul, ne prenoient 
a-ucune part à ces combats d'érudition: Ils n'auroient pas 
emprunté àcs forces étrangères , s'ils avoient voulu entrer en 
li^ce. D'ailleurs, l'autorité & la padion eftoient trop déclarées 
depuis la perte que l'Eglife ^ le Diocefe avoient faite à la 
mort de Monfieur de Brou. 

Qiioy qu'il en foit, Monfieur Sabathier, à prefcnt Evcf' 
que d'Amiens, adoptant \c^ Senti mens & les Inquiétudes 
de fon Chapitre, ht l'ouverture de la Chaife que l'on die 
renfermer les Reliques de Saint Firmin le ConfelTeur, au 
mois de Janvier 1715^ on y trouva quelques Oflemens & 
d.cs Cendres, & une Authentique de l'an 1179, qui por- 
toit que ces Reliques avoient efté dépofées dans cette CbaOe 
|i.i.r le Cardinal Simon Lcgat, depuis Pape fous le nom de 
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Martin IV. Des Fedcs, des applaudiiTemens, des Lettres 

circulaires, des Mandcmens. Les Gazettes mermcs, 6c les 

Journaux, annoncèrent cet Evénement , &: le Triomphe c!e 

la Cathédrale. Loin que les Appellans le critiquafl'ent , le 

Sieur Abbé de Saint Acheul eut la complaifance, pour le 

bien de la paix, de foufcrire un Aâ:e, par lequel il recon- 

noiflbit que les Reliques de Saint Firmin le ConfclTeur, 

eftoient enfermées dans la ChafTc -, mais il ne le fi^na que 

fous la parole d'honneur qui luy fut donnée, 6c dont plu- 

fieurs Perfonncs de confideration fe rendirent garants, que 

les Tombeaux, & le Caveau qui les renfcrmoit, dcmeure- 

roient dans l'état qu'ils cftoient lors, & qu'ils avoient eilc 

rnis du confentement &: fous les yeux de M. Feydeau. 

Mais on croyoic pouvoir tout entreprendre impunément : 

Ces promedes furent bicntofl; oubliées. C'efl; ici où commence 

Je Fait particulier de la Contellation -, il n'auroit pas cfté 

iiitelligible (ans ce Préambule. 

F^ÎT PJKTICVLIEK DE LA CONTESTJTION, 

Le deuxième Avril 1715, parut une Ordonnance de 
Monfieur l'Lvefque d'Amiens, rendue fur la Requificion 
de fon Promoteur , elle a huit pages d'Impreffion m quarto, 
on fe contentera d'en donner une légère idée: Elle a deux 
Parties. 

Dans la première, après s'edre félicité fur l'effet que de- 
voir produire l'ouverture de la ChafTc de Saint Firmin, ii 
ixnpuie aux Appellans, i^'//s' laijjoient à la iju'é, CT* peutcJJre 
a la Vénération des Fidèles, le Tombeau de Saint Firmin. Que 
c'eftoit une fource d'Erreur , d'en^acrer les Peuples à rcn- 
dre un Culte Religieux à ces Tombeaux , qui pour ejîre au- 
JQjird'hHÎ dans un Lieu faint, pourraient bien n avoir en eux- 
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me [mes rien que de profane. Nous fommei oblige-:^, à'\i et Vik\^^ 

de voHs avertir qutls ne méritent pas cet honncui ^ que noftre j 

Prcdeccd'eur avois déjà défendu de leur rendre-, & ojut les 

OJjemens qu'on jy avoir trouve-^ en 16^7, n'ejloient qu'un mm 

confii-s de ceux qu'on av&it recueillis en dtjferens endroits de l'E^liji 

lorjquon releva le pavé du Chœur. 

Il die dans un autre endroit, qire le retardement de ré- i 

tablir le mur qui avoir fi longtemps dérobé ces Tombeaux ! 

aux yeux des Fidclcs, Iny fait craindre ^ dms la conduite des ] 

yt/ppcllans, tout ce que l'Erreur a de plus odieux. H y a vingt I 

autres traits aufTi vifs & aufTi injurieux. Enfin, on fait dire ' 

au Promoteur dans fa Requifition \ Que les Appellans fouf- '■ 
frcnt qu'on rende un Culte de Religion à ces Tombeauxj 

Qu'ils autorifent ce Culte j ^'/7 en pourrait donner des preum, ' 

i'ii nefloit ajjuré que les y^ppellans n'en peuvent difconvenir. Voilà i 

le Sommaire de la première Partie. i 

La féconde Partie de cette Ordonnance, contient une ' 

învcdivc la plus cruelle contre la V^ie des Saints de Mon- ' 

ficur Baillet, &c fa condamnation: C'cft un Livre abomi- ' 
nablc, compofc pour fournir des armes aux Hérétiques, 8c 
fomenter leurs Erreurs en tout genre: C'eft un poifon 

fatal à tous les Chrétiens qui les liront. C'cll: le précis de la- : 

Critique: Il n'en eft pas queftion. Voici le Djfpodtit de j 

l'Ordonnance, en ce qui concerne les Appellans. ■ 

N O ZJ S , Jyant é»ard aux Remontrances de noflre Promoteur, ] 

Ordonnons , que les TombcAux découverts depuis quclaues annéis j 

dans [''Eaiije de Saint Jcheul, parmi lejqucls on a prétendu hn(j^£' i 

rnent que fe trouvait celui de S.ant Firmin le Corifcjlcur; Seront, j 

cnjemhle le Caveau, jerme7 incejjammcnt ; & les Ofjemens ciuiy ' 

pourraient ejfre , enterre:^ fecrettement dans le Cimetière , le pAiJt '' 
du Sanéluaire rétabli comme auparavant : Défendons de leur rm- 



fir-» aucun Culte. Et à l'cfr^ud des Vies des Saints de Maiflre 
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Adrien Baillct , ôcc 

Cette Oïd jnnance fut publiée aux Prônes de toutes les 
Paroifles du Dioccfe, fans qu'on fc mît en devoir de La 
notifier aux Chanoines Réguliers de Saint Acheul, fur cjui 
clic tomboit uniquement: Car aux termes de ces Injonc- 
tions, on les condamnoit comme impies, comme profana- 
teurs j & on vouloir qu'ils détruifiOtnt un Monument que 
la Religion du précèdent Evefque avoit confacré. 

Le fepticme May 171^, ils firent une Sommation au 
Promoteur de fe trouver chez un Notaire, pour adider au 
déport de la Lettre écrite par Monficur de Brou, du dix- 
huuiémc Janvier \6S)y, ^ de Tlnfcription écrite de fz 
main, &: les rccônnoiftre j Procès verbal de depoft par dé- 
faut le n May. 

Le feiziéme ils donnèrent Copie de ces Pièces, 6c décla- 
rèrent au Promoteur, qu'ils cfloient Oppofans à cette Or- 
donnance qu'il avoit furprife fur de faux cxpofcz, ô: fur des 
calomnies atroces. 

Le vingt neuvième ils prefentcrenc Rcqucftc à l'Official 
d'Amiens , ils obîinrcnr pcrmifïion d'y faire afïigner Je Pro- 
moteur pour y procéder fur leur Oppoficion, 

Apiès un long délai, le Promoteur par un Adlc du quin- 
zicmc Juillet , ioutint que les Demandeurs eftoicnt frins qua- 
lité pour s'oppofer a l'Ordonnance, ôc luy fans qualité pour 
y défendre. 

Les Demandeurs prouvèrent l'injufrice 5: l'illufion de cette 

défaite, par un Acftedu vingtième Juillet jôc le mefn^iC jour 

fms vouloir les entendre, l'Offici.il rendit une Sentence, qui 

déclare le Promoteur follement alîîené. 

u ■ 

Le vingt- fcptiéme ce mcfme Promoteur prefenra une nou- 
velle Requcfle à Murifieur i'Evefque d'Amiens: Il cxpofé 
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cju'i! a fait publier l'Ordonnance du deuxième Avril iqac 
les Chanoines Réguliers de Saine Achcul, loin d'obéir, con» 
tinuënc de tenir le caveau ouvert, d'y donner entrée-, ilcon- 
dut, à cc«c]u'itcratives défcnfes foient faites, injondion de 
fermer dans trois jours, finon que les portes du Chœur dc- 
meurcroient Fermées : Cette partie de l'Eglife interdite, dcfcn- 
fe d'y célébrer, ni d'y faire l'Office, permiflion d'implorer 
le bras Séculier-, &: ce fans avoir égard aux Oppofitions 
formées , fauf à eftre procédé par les voyes de Droit. 

CeRequiliLoire cft répondu d'un Sott fait ainfi qu'il é 
requis. 

Par un premier Arreft du trentième Juillet dcrnicF, 1m 
Demandeurs ont eflé reçus Appellans comme d'abus de li 
Sentence de l'Official-, fie par un fécond Arrcft du deuxic- 
îTiC Aoufi;, des deux Ordonnances des deux Avril ôcvingt- 
Icpt Juillet, avec défcnfes dcles exécuter. Monficurl'Evçfquc, 
5c le Sieur Fillcux fon Promoteur, ont cflc Intimez fur cej 
i^ppcllations. 

MOYENS D'JBVS, 

Gn oublie toutes les injures , les inve£bives & les ironies^ 
dont on peut dire que chaque ligne de l'Ordonnance cft plcir 
ne: On fe réduit aux deux Faits capitaux qui font la matière 
delaCenfure. 

Le premier eft, que les Appellans ont foufFert que l'on 
rendît un Culte Religieux aux Tombeaux nouvellement 
découverts; Qu'ils les ont expofez à la vénération des Peu- 
ples j Qu'ils en ont autorifé le Culte: C'eft un genre d'Ido- 
îatrie. 

Le fécond , que les Offemcns qui fe font trouvez dans le 
Tombeau attribué à Saint Firmin le Ço,nfcireur, n'eftoicnt, 
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qu'un amas confus de ceux qu'on avoir recueillis en divers 
endroits de l'Eglife; c'eft une prohination & une impiété. 
Or, ou l'Abbc ôc la Communauté de Saint Acheul cftoicnc 
coupables de ces crimes, ou ils en eftoient innoccns-, fi on 
les prefumoit coupables, il falloit inftruire leur Procès, il 
falloic les convaincre par une preuve juridique: L'Office 
de Promoteur exigeoit cette Inflruârion: La nature des cri- 
mes la rcndoit ncceflaire : Il cft difficile qu'un Abbé Régu- 
lier, qu'une Communauté entière, puiffent s'afTocier pour 
commettre de plus grands excès: Cette Inftrudion devoir 
fuivre le cours de la Jurifdidion contentieufe : Cela efl des 
premiers Principes- 
Mais ils eftoient , ils font innocens, ils n'ont jamais penfc 
îîi 2 introduire, ni à procurer, ni à tolérer, que Ion rendît 
aucune efpcce de Cuire à ces Tombeaux. Toute la Cara- 
combc efl envelopée d'une voûte de pierre qui la dérobe 
aur yeux de tout le monde. On les montre, mais rare- 
ment, à quelques Curieux de ces fortes de Monumens an- 
tiques. 

Quant aux Oflemcns qui fe font trouvez dans l'un de ces 
Tombeaux, loin que des Preftres, des Religieux , aycntcflé 
capables d'avoir fait l'amas confus donc on les accufc, & 
d'eftre coupables d'une telle profanation; ils proteftenc de- 
vant Dieu , &c devant les Hommes, que ce font les mcimcs 
Cendres, les mefmes Os du Corps humain, qui eftoienc 
dans le Sepulchre lorfqu'ils furent découverts. 

Ces Obfervations préfuppofées, l'Abus eft facile à dé- 
montrer. 

1% Il ed évident dans la Sentence de l'Officialité du zo 
ïuillet 1715. Les Demandeurs après avoir dépofé ôc donné 
Copie des deux Adtes de i<jî?7, prefentcnc leur Rcqucfte 
â l'Official, forment Oppofition à l'Ordonnance du deur 
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Avril , & mettent en caufc le Promoteur qui avoit fait ren- 
dre cette Ordonnance. 

Par là ils mcttoknt l'affaire en règle, ils fe livroicnt eux- 
mefmes à la Jaftice, ils donnoicnt une preuve éclatante de 
leur rcfjocd pour M. l'Evcfque. 

Cependant on déclare le Promoteur mal Sc follerncnt alTi- 
gi^é \ c'cd un déni dejuflice le pliisformel, 

Car puifqac le Promoteur avoit fait rendre une Ordon- 
nance fur Ton Requi/îtoire, il devenoit Partie neccfTaire pouf 
défendre à TOppolîtion formée à cette Ordonnance: Au- 
trement il faudroit dire cja'il n'auroit eu Qualité que pour 
cxpofcr le menfonge, deshonorer un Abbé, de une Com- 
munauté Rcg.ificrci détruire un Ouvrage avoité , confacrc 
par un Prélat dont la mémoire fera à jamais vénérable dans 
TE^life &: dans le Dioccfe. 

z\ \\ y a abus dans l'Ordonnance du deux Avril. Trois 
Preuves. 

La première eft , que îcs délits que l'on prétend rcprimct 
n'eftoient point du RclTort de la Jjrifdidlion volontaire. 

La féconde, que l'on a jugé les Appcllans par cette Or- 
donnance, fans les afligner, lans les entendre. 

La troifiémc , qu'on les condamne fur des Faits faux, 
calomnieux, 6c fur des crimes imaginaires, fans inflrudion, 
& ians preuve : Ces veritez éclatent , il n'y a qu'à fc rappeller 
le Difpo.Gtif de fOrdonnance. 

3°, L'Ordonnance du 17 Juillet cft cncoreplus vicieufeîi 
plus abufivc; car on déboute les Appcllans de l'Oppofuion 
qu'ils avoicnt formée à h première Ordonnance, mcfmc 
de celles qu'ils pourroicnt former, fans que l'on ail voulu 
entrer en Jugement avec eux, ni les écouter dans leur jiifti- 
fication. Et par cette mcfme Ordonnance on interdit leur 
]-glifc, on défend d'y chanter l'Office, ni de cclebrct fo 



faints Myftcrcs,fliutc par eux d'obéir dans trois jours, on pcr> 
mec d'implorer le bras Séculier j on les menace de plus gran- 
des peines. 

C'cft porter la violence à un excès qui n'cH: pas cxcufabic. 

Et ce qui rend encore ce Jugement plus irrcgulicr, c'cft 
qu'il efl; rendufur la feule Rcqucde du Promoteur, quifup- 
pcfc toujours que les Appcllans font coupables des crimes 
qu'il leur avoir fauflcment imputez: De forte que cette Partie 
publique fe refufeàtoutccfpccc (i'inftruâ:ion,Ôc ne veut fri- 
per que des coups d'autorité. 

Enfin, l'un des principaux objets de ces Ordonnances, cfl: 
de faire fermer le Caveau qui contient ces Tombeaux, de faire 
exhumer les Oflcmens, ôcles faire enterrer fccrettcmcnc dans 
ie Cimetière : Tout cela cfl; ordonne fur la feule Remontran- 
ce du Promoteur -, ce n'eft point dans le cours d'une Vi/îtc. 

Or on foutient qucc'cft un abus intolérable. 

En premier lieu ,c'e(l fur le fondement des crimes fabuleux 
inventez par le Promoteur. 

En fécond lieu , c'efl: donner atteinte à un Droit réel, acquis 
par une poflefîion immémoriale, confirme par l'Autoritéde 
l'Evcfque Prcdecefleur, c'cft détruire un Monument de fa 
pieté. 

En croi/léme lieu , c'efl: violer le Droit de Sépulture ; quels 
que foient les Scpulchrcs que la Catacombe renferme, le Lieu 
faine où ils ont cfté trouvez , les Caraifleres du Chriftianifmc 
gravez fur les Tombes, ne permettent pas de douter qu'ils 
n'ayent renfermé les Corps de Pcrfonnes mortes dans la Com- 
munion de l'Eglife : D'autant plus, que dans les premiers Siè- 
cles on n'y cnccrroit que ceux des E vc(ques ou des Fondateurs. 
Gr les ofter de ce Lieu après une polTefTion de tant de Siècles , 
c'efl; commettre unccfpccc d'impiété : Ce violcment des Sc- 
pulchr€s efi: défendu par la Loy 5, au Code De Sepulchro vwUto. 
Les termes en font remarquables : ^t Sepulchrui 'violant , domos 



D 



1 



(lit h A dixerim) defunéiorum , gemtnum videntur fdcintM ptmurt', 
ndm (^fepultosJpolUni dt^ruendo^O* 'uivos polluurjtfdbrkanio,(<rc. 

En tout cas, on ne peut pas douter que les Qucftionj qai 
nuïient au fu jet des Droits de Sépulture, ne foicnt du Rcffort 
delaJurirdjâ:ion Royale. Tous nos Auteurs établirent cette 
vcritci cntr'autrcs Loyfeau dans fon Traité des Seigneuries^ 
N° xfTSiSojjufqucsauSj. DoliveL.3, Ad.For. Chap. 88:5. 

Ainfi c'efl- avoir prononcé fur un Droit réel qui n'cftoitclc 
lacompctancc ni de lajurifdidion volontaire, ni de lajurif- 
diâ;ion contcntieufc; par confcquent un abus formel. 

Qu'on nenousobjecSlc pointquelcsdeux Ordonnancesfont 
cmances de la Jurifdidlion volontaire ^ car outre qu'elles otit 
toutes cftérenducs fur les Requifitions du Promoteur, &qiic 
par l'Edit de kJij, il eft permis de prendre le Promoteur àPat- 
tic, &c qu'il doit cflre condamné en l'amende & aux dépens, 
en cas de calomnie munifejle, cc qui Te trouve dans noftre efpccc; 
•il cil: évident que les crimes imputez aux Appcllansdcvoien: 
cHreinflruits éc portez au Tribunal contentieux, fion lesvoo- 
loit condamner i d'ailleurs, on leur a dénié toute forte de 
Jufticc. 

On oppoferoit encore peu judicieufement, qu'il n'e| 
queftion que de Reliques ôc d-c Culte fuperftitieux. On a 
Kl la Déclaration de l'Abbé de Saint Achcul, il dcfavouë 
les Ecrits que la Difputc littéraire a enfantez: Il ne forme, 
ni fa Communauté, aucune conteflation fur la vérité des 
Keliques que la Cathédrale poflcde. Leur objet unique cil, 
que l'Autel, 'le Sanduaire de leur Eglife, le Caveau, & la 
Caracombe , demeurent en l'état où ils (ont, & où ils on: 
efté mis du confentement de feu M. de Brou, il y a vingt ans, 
Ils ajouteront fcul.emenr, que fuivant la Tradition dequj- 
.îorze Siècles, fui vant l'aveu de tous les Ecrivains, fuivant la 
icconnoinancc précifc de M. de Brou dans l'Infcription qu'il 
acoir.pofée I.uy ni; fnie décrite de fa propre main, le Toni- 
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beau de Saint Firmin le ConfelTcur efl: vcricablemcnc dans 
le Caveau -. Et fi ce Monument n'cft pas digne du Culte des 
Fidèles, il cft au moins digne de refpecft. En tout cas, les 
Appellansdeclarans qu'ils choififTent le Caveau pout leur Sé- 
pulture, ou ne peut les obliger à le fermer. 

On a invente une Fable pour excufer l'irrégularité de la 
procédure du Promoteur, en fuppofant que M. rEvefque, 
depuis l'ouverture de la Chafle, avoit prié, follicité, con- 
jure l'Abbé & les Religieux , il ne leur en a jamais parlé ; h 
foudre efl: tombée fans que le tonnerre ait menacé. 

Mais on peut dire que l'abus des Ordonnances éclate, 
dans la manière dont M. rEvefquc propofe {a Défcnfc. il 
rejette tous les motifs defcs Mandemcns fur la fuperflicion. 
Or ces motifs font injuftes, puifqu'il ne peut ni- articuler ni 
prouver, que les Appellans ayenc fouffcrc que l'on rendît 
aucune cfpcce de Culte aux Tombeaux. Ils font caclKZ aux 
yeux des Peuples par une voûte: Ainfi les Rcquifîtions du 
Promoteur n'ont pour fondement que le menfonge ôc la 
calomnie. 

Au reftc , il n'cft pas ici qucftion de l'injure faite à un par- 
ticulier, que l'on auroit pu regarder comme une vidimc de 
patience ou de propitiation : C'eft un Abbé Régulier & une 
Communauté entière, qui font flétris par les plus aigres ô^ les 
plus outrageantes Cenfurcs-, la défenfecft de Droit naturel, il 
cft du devoir de manifcfter fon innocence ; les Magiftrats Sou- 
verains Ôc le Miniftcre public en font les Protcdcurs. 

M.CH EFJLLJER, Jvocat. 

G. eu YOT, Procureur. 
signifié le trentième Janvier mil fc^t cens fei^e- 

De rimptimcvic de CHARLES H U G U I E R, rue Siinc Jacques , 
vis- à -VIS U rue de la Parchemmcac, à la Sagcflc. 



PIECES JUSTIFICATIVES 

De quelques Faits énoncez dans le Mémoire précèdent, 

Ex Epijl. D. Mubilîon, fuh Titulo Eufebii Romani ad Thco« 
philum Gallum,De Culcu Sandorum Ignocorum. Pisrilm 

A T longe venerabilior eft alia Infcriptio , qux cum aliis fcrcobi 
s\. Hceratis hoc anno incuncc deceda cft Ambianis iniuburbanaBa-- 
filica Sanfti Acheoli Martyris , quam occupant Canonici Régulâtes 
Reformata: Congregacionis Gallicana;. lUic , duna ad novi Altansfun. 
danicnuun humus erucretur, dcccda lune quinquc fepulcra, propc 
cumuluai Sandi Firmini Epifcopi Se Martyris, quod pone vctus Altarc 
poficam erac. Duo ex illis hinc &c inde poficu : Unuin ad latus Evangelii 
abfquc Infcnptione, Sc akcrum ad latus Epiltolae cum Infcriptione, 
qua: Eulogii fecundi Ambianorum Epifcopi, &c proximi cjus fuc- 
cclToiis Sancti Firmiki Co n r es so ris effe creduntur, 
Antc Alcare très alii tumuli rcperti,unicus cum Infcriptione, nerape 
Eau STiNiANijUt ipfa Infcriptio, initio tantifpcrmuîiia,docet.... 
Appofitum fignunri Cruels in incdio duarum hinc inde coluraba- 

rum. Qua: omnia hominemhaud dubie Chriftianum oftcndunt 

Chrilli Domini monogramma cum A &: li, duabufque hinc inde 
columbis, homincm indubie Chriftianum primotum tempotum in- 
dicat. Qua: nota: fi in corpore aliquo è Romanis coemetcris etuto, 
cum nomine proprio invcntx fuiflent, infignioris Sancbi Matcyris 
procul dubio apud vos haberencur, ifque fellivis coleretur honoti- 
bus , qualcs folis indubitatis Sandis deccrnit Ecclefia. Ht tamen hxc 
indicia piudcntidimis ac Religiofitlîmis virisnon vifafuntfufficcread 
adftruchdam fivc Fauftiniani fcuThoribii fanditatem, multo minus 
ad eorum veneiacioncm excitandam. Relida in tumulo ejus ofl'a, 
qubus fat honoris tribucum vifum efl, quod in loco tam facto te- 
condita fine ; dum eorum forte fanditas , quam uti probare ,. ita ne* 
gare nolim, aliis indiciis haud ambiguis fe grodac. 



